Newspaper article (from village of Philippeville) 
"Le Courrier", Friday, 11 June 1993 


FROM BRANCH TO BRANCH, THE GENEALOGICAL TREE OF GOCHENNEE 
TO THE 19th CENTURY 


Three years of work, from hundreds of names: Madame 
Francine HARLEPIN-SMEESTERS has plunged into the parish and civil 
records of Gochenée to retrieve there the origins of this little 
village in the area of Doische. The study, which she consecrates 
to this peaceful locality, offers the vision of a world tied up 
in its rural structures which know a relative scope with the 
exploitation of the marble quarries. 


More than 1700 births, 600 marriages, and 950 deaths are recorded 
in the registers of the parish of Gochenée, from 1726 to 1900, and 
in the civil records, from 1805 to 1892. These archives are recorded 
on microfilms at the Civil Archives of Namur. 
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de Gochenée au XIXe siècle 


Trois ans de travail, des centaines de noms : Mme 
Francine Harlepin-Smeesters a plongé dans les 
registres paroissiaux et de l'Etat civil de Gochenée 
pour y retrouver les racines ce petit village de 
l'entité de Doische. l'étude qu'elle consacre à 


cette paisible localité offre la vision d'un monde . 


engoncé dans ses structures rurales, qui connai- 
tra un essor relatif avec l'exploitation des carrië- 


res de marbre. 


lus de 1700 naissances, 600 

mariages et 950 décès sont 
consignés dans les registres de 
la paroisse de Gochenée, de 
1726 à 1900, et dans les regis- 
tres de l'État civil, de 1805 À 
1892. Ces archives sont conser- 
vées sur microfilms aux Archi- 
ves de l'Elal de Namur. 


La consuüllalion des archives 
de Gochenée représente, pour 
Francine Harlepin-Smeesters, 
des centaines d'heures de lec- 
Lure el de transcription, complé- 
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tées par des techerches complé- 
mentaires sur quelques aspects 
de l'histoire du village, dont la 
liste des conscrits dressée par le 


l'loreñhinois Jean Evariste ou la : 


transcriplion du réglement de 
bourgéoisie. Ce travail de Béné- 
dictin est aujourd'hui disponible 
en deux tomes agrémentés de 
reproductions en pholocopie 
d'anciennes cartes postales du 
village, aimablement prêlées 
par un érudit de la localité, 
Alain Morelle. 


I y a trois ans, Mme Harlepin- | 


Smeesters a déjà publié un ou- 


 vrage similaire sur le village de 


Morialmé, près de Florennes. 


Point de départ de sa recherche : 
les origines de la famille Sou- 
moy, dont on trouve encore de 
nombreux descendants dans 
l'Entre-Sambre-et-Meuse. Cette 
passion pour la généalogie fami- 
liale l'a conduite à Morialmé, où 
une branche vigoureuse 8'est dé- 


| or puis à Gochenée, un 


des berceaux de la famille. 


Un village agricole 


, L'économie de Géchenée a tou- 
Jours été agricole, vouée autre- 


fois à la culture de l'avoine et de 


l'épeautre, ainsi qu'à l'élevage 
des moutons. Depuis ledébut du 
giècle, l'espace réservé aux prés 
n'a cessé de croître et la vache 
est devenue l'animal familier de 
là campagne. Le marbre, avec 
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ses teintes incomparäbles, à 
aussi connu son heure de gloire. 


Le nom de Gochenée n'est ap- 
paru que tardivement dans les 
documents. C'est en 1224 
qu'une certaine Hawide, épouse 
de Théodore de l'Ile, donne au 
prieuré d'Hastière une terre se 
trouvant à Gochenée, tandis que 
l'abbâye de Brogne s'en réserve 
le céns. À l'époque, Gochenée 
faisait partie de la principauté 
dé Liège, comme terre de Flo- 
rennes. En 1669, l'Espagne céda 
Gochenée à la Francè, par le 
traité des Limites, : tcela malgré 


les protestations du prince-évé- 


que dé Liège auquel le village ne 
fut rendu qu'en 1772 par le 
traité de Versailles. 


Pays de frontière, le village de 
Gochenée a connu beaucoup de 
mariâges mixtes. Pour les gens 


du crû, la frontière était une li- 


mite artificielle. Nombreux 
étaient les ouvriers qui se ren- 
daient quotidiennement de part 
et d'autre de la frontière pour y 
travailler, puis éventuellement 
pour y fonder fover. | 


L'ouvrage de Mme fHarlepih- 
Smeeslers pourra être retiré à 
Namut lors des réunions du 
troisième samedi du mois, de 9 h 
30 à 12 h; àu service de centrali- 
sation des Etudes généalopi- 
ques et démographiquès de Bel- 


gique, à là bibliothèqué Mérétus 


des Facultés universitaires No- 
tre-Daine de la Paix de Namur. 


Bruno MALTER 


Souscription au prix de 
1450 F (4 130 F de port) jus- 
uau 15 juin. Mme Harlepin- 
meeslers av. Général Médroin 
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De la cocassièré 
a l'architecte: 


Un examen approfondi deg 
archives de l'Etat-civil donne 
parfois lieu à d'intéreééhrites 
découvertes. Que de thétiérs 
aujourd'hui disparuë, SàVe- 
vous pat exemple que Miñé. 
Anne Maïlleux, épousé is". 
Gabriel Caussin, exerqäit \à 
profession de "cocasslèré" ? 
N'allez éurtout päs crolié . 
ué celle brave ddrné était . 
chargée d'amuser les :!°1:: 
villageois lors des velllééé 
d'hiver en leur racontant des 
blagues, En réalité, il ‘* : 
s'agissait d'üné paysäné qui 
allait dans les fermes atheter 
volailles et oeufs pour 188 
revendre $ur les marchéë et 
dans les villes. On appelait 
plus souvent ces paysané 
coqueliers. "À 
À Gochenée, on trouväit 
aussi beaucoup de"roctéurs”, 
[ s'âgissait d'ouvriers dé 
carrière, qui avaient pouf . 
mission de détacher les bloc 
de matbre de la paroi; Üans 
les carrières. ne 
Enfin, qui se oüvient qu'à 
Gochènée 4 Vu le jour ün . : : 
personnägé qui deviendfà s. 
très célèbre dans le Brütelles 
dè Léopold LU ? Le célèbrér: 
architecte du roi Alphohéé 
Balat est né le 18 mal 1818 à 
. Gocheñée. Mort à Ixelleé; Il a 
notamment donçu le setrég 
de Laeken, pour lé éoMfité : 
du roi Léopold II. . « né 
B.M. 
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